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Mardi après l’Épiphanie 

Première Lecture :   1Jean 4 7–10 

Psaume :   Psaume 72 1–4, 7–8 

Évangile :   Marc 6 34–44 

 

Dans sa première lettre S.Jean est assez clair et explicite : 

« 7 Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, car l’amour vient de Dieu. 

Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu.  8 Celui qui n’aime pas n’a pas 

connu Dieu, car Dieu est amour. 

 9 Vous savez comment l’amour de Dieu nous a été révélé : Dieu nous a 

envoyé son Fils unique dans le monde pour que par lui nous vivions.  10 Voilà 

comment est l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, c’est lui qui nous a 

aimés, et il a envoyé son Fils pour qu’il soit la victime pour nos péchés. » 

Laissons nous pénétrer de ces paroles et surtout demandons la force pour les 

mettre en pratique. 

Mais le piège se trouve peut-être dans la difficulté de s’entendre sur la parole 

« amour » 

S. Jean nous dit que nous avons à aimer du même amour que celui avec lequel 

Dieu aime. 



Et déjà dans le premier testament nous avons découvert ce Dieu qui fait alliance 

avec son peuple envers et contre tout. Un Dieu fidèle. 

Un Dieu tellement fidèle qu’à un moment donné Il nous est devenu proche non 

seulement dans sa Parole mais dans notre chair. 

L’amour de Dieu est un amour qui se donne gratuitement sans réserve à tous. 

Il est venu nous surprendre dans la vulnérabilité et la fragilité d’un enfant 

nouveau-né, dans une famille tout à fait banale, mise à l’écart (il n’y avait pas de 

place pour eux). Un bébé apparemment comme tous les bébés. 

Les mages cherchent « le roi des Juifs ». Etonnamment la même personne que 

Pilate cherchait « es-tu le roi des Juifs ? » 

Les mages trouvent un nouveau-né et Pilate est confronté à un supplicié, un 

accusé. 

Voilà la royauté de notre Dieu fragile et vulnérable mais tout puissant en amour 

qui en Jésus se montre comme celui qui a compassion de la foule et qui se fait 

solidaire pour donner à manger du pain pour le corps mais qui sait que l’humain ne 

vit pas seulement de pain mais de toute Parole bonne qui vient de Dieu. Du souffle 

de Dieu (Esprit) qui anime l’humain. 

La foule le cherchait, le suivait parce qu’ils avaient vu … et entendu… 

La foule avait trouvé de l’ESSENTIEL pour vivre, de la relation qui fait vivre. 

Mais ce Jésus n’écrase pas, n’agit pas seul.  

Il interroge son entourage « Donnez-leur à manger » 

La foule n’avait pas grand-chose mais elle a tout donné ce qu’elle avait. Ceux qui 

avaient se sont dépossédés pour que TOUS aient à manger. 

Ceux qui avaient de quoi survivre et qui étaient dans une situation confortable ont 

pris un risque, se sont mis dans un inconfort, pour que d’autres ne périssent pas. 

Une situation à méditer dans cette période de pandémie.  

Oser et accepter d’assumer un inconfort pour que d’autres vivent ! 

Et alors le miracle de l’amour surgit : quand tout est partagé, tous sont rassasiés. 

C’est à cette royauté divine que nous sommes appelés. 

Cette royauté de l’humilité de l’enfant, de l’amour solidaire jusqu’à en mourir en 

devenant pain et amour partagés pour que tous vivent. 

Rendons grâce à Dieu de nous aimer le premier et de nous rendre en Jésus frères et 

sœurs, héritiers de son Amour. Entrons dans cette royauté du SERVITEUR de TOUS 

qui lave les pieds de tous. 

Prions les uns pour les autres pour que nous entrerions joyeusement de plus en plus 

dans cette royauté divine. 



Et avec le psalmiste nous pourrons chanter le Ps 71 

 

«  Ô Dieu, donne au roi tes jugements, 

 donne à ce fils de roi ta justice, 

 2 pour qu’il gouverne ton peuple avec justice, 

 avec les jugements que réclament tes pauvres. 

 

 3 Monts et collines, livrez enfin au peuple 

 le don de la justice et la paix. 

 4 Il fera justice aux petits du peuple, 

 il sera un sauveur pour les enfants du pauvre, 

 car il saura casser l’oppresseur. 

 

7 Durant ses jours la justice fleurira, 

 la paix s’établira jusqu’à la fin des lunes. 

 8 Car voici qu’il domine d’une mer à l’autre mer, 

 depuis le fleuve jusqu’au bout des terres. » 

 

Bon temps de l’épiphanie en communion avec nos frères orthodoxes. 

 

Dora Lapière. 

 

 


